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ROUBAIX 

ACTUELLEMENT 

GRANDE VENTE 
RECLAME 

Us suparb. DEJEUNER 

Mt «fort à tort achetas» 

français 
(D'UN RÉDACTEUR SPÉCIAL.) 

PARIS, 25 MAI (Minuit) . 

Lei journaux anglais mènent actuelle
ment une campagne très vive en faveur 
des thèses allemandes, aussi bien en laveur 
du désarmement qu'au sujet des répara
tions. 

Cette campagne s'explique — en dehors 
de la propagande germanique qui, tant 
en Grande-Bretagne qu'aux Ltats-Lms, 
s'extret inlassablement et avec un succès 
croissant — par la croyance où sont les 
Anglais que les excès du pangermanisme 
tiennent aux injustices contenues dans les 
traités et dont la France exige le maintien. 

Cette croyance est si générale de l'autre 
côté de la Manche que des journaux con
servateurs, très éloignés de partager le 
utopies économiques des socialistes, font 
complaisamment écho aux billevesées que 
ciux-ci acceptent en matière de politique 
internationale comme des vérités démon
trées. C'est ainsi que L E T I M E S nous invite 
sérieusement à réduire nos effectifs mili
taires au niveau des effectifs officiels de 
l'armée allemande, cependant que nous 
abandonnerions les réparations, quittes à 
recevoir de nos anciens ennemis une sorte 
de pourboire forfaitaire, pour lequel nous 
nous en remettrions à leur générosité ! 

Ce programme ahurissant, exposé ainsi 
dans un journal sérieux, en dit long sur 
Us illusions qui ont cours dans les pays 
anglo-saxons. Ces illusions sont, hélas, trop 
enracinées dans les cerveaux anglais et 
américains pour que nous puissions espé
rer les extirper par le seul jeu de notre 
argumentation. Sli à Genève, ni à Lau
sanne, nous ne convaincrons nos interlo
cuteurs que ce n'est pas en nous affaiblis
sant devant une Allemagne qui se fortifie 
chaque jour que nous ramènerons dans 
des voies pacifiques nos remuants voisins. 

La liste des revendications allemandes 
sur It triple plan territorial, financier cl 
militaire, est trop longue pour que nous 
songions à les accepter en bloc. Or, les 
points sur lesquels nous céderons seront 
toujours considérés par les Allemands 
comme msigmltants en regard de ceux où 
nous "résisterons. Et quelle tentation pour 
des esprits échauffés comme Hitler de 
prendre par la force ce que nous refuse
rons, le jour oit ils sauraient que nous 
sommes incapables de leur tenir tête. 

Il n'y a. c/ic; nous, que les socialistes 
peur croire que les thèses allemandes et 
anglo-saxonnes reposent sur les faits. Lé bon 
sens français fera heureusement justice de 
.es conceptions erronées. ' R... 

Quelques d&Jarations 
de M. Herriot 

Paris . £ 3 mai . — l"n col laborateur 
du « Matin » s'est entre tenu a v e c M. 
Kdouard Herriot au m o m e n t où à mi
nuit, le prés ident du Consei l de d e m a i n 
rej-'agnait son pled-A-torre paris ien, e n 
l 'oceuronce nue chambre au 8* é t a g e . 

M. Herriot lui a donné l 'assurance 
qu'il n'avait pas ru ses a m i s pol i t iques 
peur s entretenir avec eux des conver
sat ions d'hier après-midi à l 'Elysée . Il 
é 'a i t invité chez des a m i s a un dîner 
tout in t ime , aprCs lequel il a parlé de 
musique. 

Sur les en tre t i ens de l 'E lysée , M. 
Herriot refuse de faire aucune décla
ration sinon que les doss iers concer
nant les ques t ions tra i tées vont e u e 
mis a sa dispos i t ion. On doit l e s mi 
envoyer . « et . dit- i l . il e s t des choses 
que j 'ai déjà apprises aujourd'hui. 
L'étude de ces dossiers ne manquera 
cer ta inement lias de complé ter m a do-
ci ineutat ion ». 

M. Herriot d e m a n d e A son inter lo
cuteur ce qu'il pense de la Presse 
ang la i se . 

« J e ne c o m p r e n d s p a s c e t t e éai . i-
t icu, expl ique- t - i l . II e s t vrai que l'on 
n ' a fai t dire tant de choses . M a i s 
j 'aff irme n'avoir rien di t qui puisse 
prêter à la moindre interprétat ion t e c -
di nc ieuse . J e su i s França i s e t c'est 
mou "devoir de défendre le point de 
vue de mon p a y s e t de soutenir se s 
intérêts . Quel e s t l ' h o m m e d'Etat 
é t ranger qui n'en ferai t a u t a n t v i s -
à-v is de son propre p a y s ! » 

Le journal i s te et l 'homme d 'Etat 
parlent m a i n t e n a n t dea art ic les de la 
Presse française qui ont dé frayé , du-

t l 'après-midi , l es conversa t ions 
de: mi l i eux pol i t iques . T o u c h a n t l'ar
t ic le de M. Daladier . M. Herriot , »e 
ci n t en te d'avoir un g e s t e évas i f . 

A propos de l 'art ic le de M. Taul 
Faure. il déc lare : 

« Voulez-vous toute ma p e n s é e ? Je 
pourrais vous l 'écrire m ô m e si vous y 
t e n e z . . . Ce papier, je l e trouve gros-
s'er et m ê m e insu l tant , m a i s j e r e 
11. en émeus pas . M. Paul Fanre e s t le 
f m b o u r du parti soc ia l i s te . Il fa i t du 
bini t , ma i s il e<t creux ». 

M. Herriot a j o u t e : 
« Je crois que les ques t ions de lu

mière le préoccupent beaucoup. 11 m e 
Irrite aujourd'hui de bougie vac i l lante . 
At trefois , il m e trai ta i t d ' ense igne 
l - m i n e u s e ». . 

Le nouveau Ministère de Belgique 
(Photo Keriton-e.) 
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LA SITUATION 
POLITIQUE 

AU PALAIS-BOURBON 

270 MILLIONS D'OR ARRIVENT 
EN FRANCE 

Olierbourj, 25 mai. — L> a LeTiartiisu » 
1 débsroju* deux cent écran» baril*) s'eé, 
d'une valeur d e u v i n n 270 nûVJJon», à des-
1 naî.nm de Paris. 

Après l'entrevue de l'Elysée 

M M . TARDIEU ET HERRIOT SE SERRENT LA MAIN EN SE QUITIANT AU SORTIR DE 
L'ELYSÉE, OÙ ILS ONT EU UNE CONVERSATION AVEC M. ALBERT LEBRUN, ( W . W . P . ) 

Un hitlérien est élu président 
de la Diète prussienne 

dont la séance se termine par une bagarre 
Trois députés communistes et un socialiste 

sont grièvement blessés 

Berl in . mai . — Le député hitlé
rien Kerr i , a été é-lû prés ident de la 
D Î è f de Prusse , p a r 2 6 2 voix sur 416. 
U social is te Wit tmaack, a e t e . e lu pre
mier vice-président , par 167 voix . 

Le député du centre, M. Baumhof f 
. été é lu deuxième vice-président par 
*-)4 vo ix . Le trois ième vico-president est 
M V o n Kriés , membre du part i natio-
ra l a l lemand, é lu par 2.34 voix. 

La f i n de la s éance . e te marquée 
x,ar une bagarre extrêmement violente, 
e-Itre nat ionaux-socia l i s tes et communis
t e Trois de ces derniers ont ete si 
g r a v e m e n t blessés qu'il a fal lu les trans
porter à l 'hôpital dans d™ voitures 

" u n b U S ' é communis te ayant lancé 
des in jures à l 'adresse des racistes : C „ 
T votre, côté que sont les assassins ! 
aurait- i l erié, les Mt .onaux-soc ia i . s tes 
t é p l i q u è r m t « . je tant sur les communis
t e tous V» objets qui leur tombèrent 
U s I . main : lampe», encriers et même 

tes chaises. . . 
I l s se précipi tèrent , ensuite, en masse, 

sur le» membres de 1» fraction commu
niât*, avant que personne ait eu le 
t e a m s ' d a • • interposer . L'empoignade 
à laquelés p lus a e l O O députe» racistes 
prirent part , fut tel lement v io lente que 
le» communiste» débordas par le nom-
ht" durent s'enfuir en t-p.rte B*ta\ » ™ 
4.ni* avoir eu ahts t s t in (Vri leurs se 
ra usesses t . blessé» dont quatre très 
g.-ievement. 

1 social is tes , qui «e trouvaient 

t r i s dans la rixe en raison de leur po
sit ion dans la salle, reçurent aussi des 
horions et certains sont assez sérieuse
ment atteints. , 

La séance fut levée au milieu d'un 
trouble indescriptible. 

Après la bagarre, la sal le de la Diè te 
prussienne présente un aspect lamen-
t.ible. Le mobilier de la salle où siègent 
i ts communistes , est complètement ren
versé. Sur les tables s e trouvent les 
Maffia des fauteui ls , qui ont été jetés 
d'un bout de la salle à l'autre. Tous les 
encriers des tables de la fraction ra
ciste, ont été enlevés pour être jetés 
rur les communiste». Les lampes élec
triques placées sur la table des sténo
graphes ont été arrachées. On les a re
trouvées brisées dans le couloir de sortie 
des communistes . 

Parmi les députés les p lus grièvement 
Messes se trouvent outre 3 communis
tes, le socialiste J u z g e n s e n , qui a dû 
t i r e emporté s i n s connaissance, hors de 
de la salle. C'est par un hasard e . tra-
rr i ina i re qu'il n'v a pas eu de tué , 
étant donnée la brutalité de l'assaut des 
racistes. 

De nouvelles ri*** ont fai l l i se pro-
ouire dans les couloirs et la sal le où 
(ommunietes et racistes étaient revenus 
m u r constater le résultat de leur ba
b i l l e . 

( r i t e scène scandaleuse venant après 
M bagarres du Reichstag, a produit 
une v ive émotion dans lee mil ieux p o 
lit iques. 

Taris , 2 J mai. — Les couloirs de 
Chambre ont été encore assez animés 
c i t t e après-midi et on a continué à y 
o-mmenter la s i tuat ion pol i t ique. 

C'est ainsi que M. Frankl in-Boui l lon 
a longuement conversé dans la salle des 
P a s Perdus avec des journal istes , et a 
déclaré no tamment que d'ici quelques 
mois une formation d'union nat ionale 
s' .mposerait , en raison de la s ituation 
générale, aussi bien du point de vue 
intérieur qu'extérieur. 

On a fa i t aussi diverses suppos i t i ons 
sur les p r o p o s qui ont été échangés en 
T e les députés socialistes, qui ont fa i t 
ce matin une démarche auprès de 
M. Herr iot , à t i tre purement personnel . 
On pensai t généralement; que cette dé
marche s p o n t a n é e a v a i t é té provoquée 
par l'article de M. Paul F a u r s au sujet 
( i jouel M . Renaudel s'était expl ique la 
veil le. 

On ajoutai t que M. Edouard Herriot 
ava i t , s emble - t - i l , déc laré A M. R e n a u 
del et à ses a m i s qu 'avant d 'envisager 
la cons t i tu t ion du Cabinet il sa is irai t 
of f ic ie l lement le parti soc ia l i s te d'une 
offre de col laborat ion g o u v e r n e m e n t a l e 
en vue de la réal isat ion d'un iprogram-
îne précis é laboré par le Comité exécu
tif du parti radical -soc ia l i s te . 

Ou s'est auss i beaucoup ipréoccupé 
de la reconst i tut ion des groupes politi
q u e s et l'on a su iv i a v e c a t t e n t i o n les 
dél ibérat ions qui ont eu l ieu au groupe 
des républ icains de g a u c h e qui const i 
tuait le noyau de la major i té d a n s la 
Chambre sortante et qui a subi aux 
é l ec t ions d 'as sez nombreux é c h e c s . 

A c e t t e réunion prés idée par le 
doyen d'âge du groupe, M. B o n n e v a y , 
a s s i s t a i e n t que lques a n c i e n s m e m b r e s 
de l 'Action démocrat ique et sociale , 
mai s M. P a u l Heynaud n'y iparticlpait 
pas . Il y ava i t une trenta ine de députés 
environ à la séance , qui a débuté par 
le rappel de la résolut ion vo tée par 
l 'Al l iance démocrat ique quelque t e m p s 
a v a n t les é lect ions . Un certain nombre 
d 'ass i s tants ont fa i t ressort ir que c e t t e 
résolution pourrait avo ir pour effet de 
réduire le nombre des a d h é r e n t s du 
groupe si e l le é ta i t su iv i e a la le t tre 
parmi l e s n o u v e a u x é lus qui s o n t 
in tervenus d a n s la d i scuss ion . 

Les m e m b r e s du G o u v e r n e m e n t pré
s e n t s s o n t é g a l e m e n t i n t e r v e n u s , 
n o t a m m e n t MM. André Tardieu et 
Franço is P ié tr i qui ont ins i s t é sur la 
néces s i t é de cons t i tuer une format ion 
du Centre suscept ib le d e grouper 7 0 a 
SO m e m b r e s . 

M. F landin a alors proposé à s e s 
co l lègues de préciser leur programme, 
dés aujourd'hui , afin de permet tre aux 
nouveaux d é p u t é s d'apporter leur 
a d h é s i o n en toute c o n n a i s s a n c e de 
cause . 

A aucun m o m e n t il n'a é té ques t ion 
an cours de la réunion d e la s i tuat ion 
pol it ique e t à la format ion poss ible 
d'une nouvel le major i té et du futur 
Gouvernement . 

C'est s e u l e m e n t lorsque l e groupe 
sera déf in i t ivement cons t i tué qu'une 
dél ibérat ion s'ouvrira a c e su je t et 
ar.ssi que l 'é lect ion du bureau aura 
l ieu. On cont inue à penser que la pré
s i d e n c e du groupe sera offerte à M. 
André Tardieu. 

Une entrevue de M. Herriot 
avec MM. Renaudel, 
Prot et Frossard 

Paris , i'ô mai . — On a appris , ce t 
ni .rés-midi , d a n s les couloirs de la 
CI.ambre, que trois députés soc ia l i s tes 
MM. Renaudel , Pro t e t Frossard ont 
eu, ce mat in , un e n t r e t i e n a v e c M. 
Edouard Herriot . Cet te conversa t ion a 
g s r d é un caractère s t r i c t e m e n t pr ivé 

les in téressés se sont re fusés A e n 
fiiire connaî tre l 'objet. 

Un monument à la mémoire 
d'Aristide Briand 

Par i s , 2 5 m a i . — Le Comité J e 
direction de la Soc ié té des a m i s d'Aris
tide Briand s'est réuni, pour e x a m i n e r 
Icj condi t ions d a n s l e sque l l e s peut 
éi re e n v i s a g é e l 'ouverture d'une sous 
cription nat'ona'.e, en vue de l'érec
tion. A Paris , d'un m o n u m e n t des t iné 
i expr imer l ' h o m m a g e de l a F r a n c e 
en t i ère 4 l a m é m o i r e d'Arist ide B r i a n d . 

L'enquête sur les causes 
de Fincendie 

du " Georges-Phiiippar,J 

On a d e m a n d é au colonel Poude-
roux. c o m m a n d a n t le r é g i m e n t des 
sapeurs - pompiers de Par i s , sur quel
les bases il e n v i s a g e a i t l ' enquête qui 
pouvait lui ê tre confiée par M. Gues-
nier sur les c a u s e s de la ca tas trophe 
du « Georges-I 'bi l ippar >. 

« J'ai fa i t , a déc laré le colonel F o j -
deroux, des é tudes a s sez poussées sur 
la tac t ique à e m p l o y e r A bord des na
vires pour la d é f e n s e contre le f eu et 
j e puis v o u s as surer qu'il y a encore 
beaucoup de progrès à réal iser a v a n t 
la mi se e n chant i er d'une future un i té 
n a v a l e e t après . 

» A v a n t , car peutrétre n e se préoc-
cnpc- t -on p u a s sez q u a n d on é tab l i t 
les p lans d'un navire d'éviter cer ta ines 
disposi t ion» qui . e h c a s dé s in i s tre par 
b\ feu, favor i sent le d é v e l o p p e m e n t des 
f l a m m e s ; après, car i l ne faut pas que 
U décorat ion pr ime a b s o l u m e n t s i r 
les mesures de sécuri té . 

» Il y a auss i une chose à laquel le 
il faudra t o t a l e m e n t reponcer : c'est 
que les cana l i sa t ions des fils é lectri 
ques so ient d i s s imulées sous les boise
ries. D e ce t te façon, on évi tera ce qui 
s 'est produit sur le « Georges-rhi l i i>-

» que le f e u couve hors de la vue 
de tous et é c la t e brusquement à de 
nembreux endroits s i m u l t a n é m e n t » . _ 

L e colonel Pouderoux a t erminé e n 
déc larant qu'il croyai t que l 'enquê'e 
t echnique permettra i t d'établir les 
c uses du s in i s tre . 

O n z e rescapés d u « Georgts-Phi l ippar » 

débarqueront le 2 juin, i D u n k e r q u : 

Onze rescapés du paquebot « Geor-
g e s - P h i l i p p a r », dont une re l ig ieuse , 
s ï sont embarqués le lundi 21! ma i , à 
Aden , sur le bateau norvég ien « Tal-
l e y r a n d », qui fa i t route sur Dunker-
que, où il e s t a t t endu pour le 2 ju in . 

La disparition du journaliste 
Albert Londres 

D a n s un récit qu'il envoie du Caire 
au Journal, M. Al fred Lang-Wil lar , 
r e s c a p é d u Geofqes-Philipp-ir. rmrlei 
notamment de la disparit ion de notre 
confrère Albert Londres. 

Le soir du drame, dit-il , il avait por
tage notre repas servi sur l a terrasse 
de notre cabine, un repas dont il avait 
so igné personnel lement le menu. 

I l nous avait quitté depu i s environ 
un quart d'heure quand le s inistré a p -
IK-1 retentit . N o u s pens ions qu'il avait 
pu échapper au sinistre, car il ne pou
vait encore dormir. 

Comment est- i l mort ? 

Certains prétendent qu'on l'a entendu 
jeter des cr is d'appel p a r son hublot, 
car sa cabine ne possédai t point de 
terrasse. 

I l y a lieu de penser qu'il a voulu 
f snt il avait p e u lfl souci du danger, 
rennir les documents de la magistrale 

Le plancher d'un château 
d'Ecaussines-LalIaing 

s'effondre et trente-cinq 
fillettes sont blessées 
Mercredi après-midi , un acc ident 

qui aurait p u dégénérer en catas tro
phe, s'est produit au c h â t e a u h is to
rique d 'Ecauss ines -La l la ing , pe t i te 
c i té du H a i n a u t célèbre par s o n 
gcOter matr imonia l annuel . 

Ce château , qui date du XY^^ s iècle 
et qui e s t un d e s plus p i t toresques du 
I la iuaut , renferme de f a m e u s e s col lec
t ions , n o t a m m e n t ce l les du chanoine 
P u i s s a n t . Il e s t a c t u e l l e m e n t la pro
priété du c o m t e Adr ien Van den 
Burch . 

Vers 16 h., q u a t r e - v i n g t s f i l lettes 
des éco les ca tho l iques d' ixel leg , con
dui tes par des re l ig ieuses e t M. l ' a b s é 
Boucart , v i s i t a i e n t lé c h â t e a u . E l l e s 
• • trouvaient a u premier é t a g e , quaud 
une pontrp céda , en tra înant trente -
cinq e n f a n t s d a n s une sa l l e du rez-
de -chaussée . 

On s e préc ip i ta a u s ecours des 
e n f a n t s , qui g i sa ient au mi l ieu des 
débris de v i tr ines et de poter ies . 

Les trente-c inq fillettes sont b les 
sées , la plupart l égèrement . Pourtant , 
l u n e d'el les a le bass in fracturé et 
son é tat e s t grave , . 

Les e n f a n t s ont é té reconduites à 
Bruxel les par les so ins de la Croix-
Rouge . 

Le Parquet de Mons s 'est rendu sur 
les l ieux et a ouvert une enquête pour, 
établ ir les responsabi l i tés et les causes 
de l 'accident . 

Un nouveau député 
est poursuivi pour outrages 

à un cheminot 
Le P u y - e n - V e l a y , '2r> mai . — M. 

Phi l ibert B e s s o n , le n o u v e a u déiputé 
de la première c irconscr ipt ion du P u y , 
anc ien maire révoqué d e Vorey, a y a n t 
déjà encouru deux c o n d a m n a t i o n s pour 
v o y a g e s a n s bil let e t outrages A un 
j u g e de pa ix , e t rétabl i par l 'amnis t i e 
dans ses droits c iv iques , deva i t c o m 
paraître de n o u v e a u d e v a n t le Tribunal 
correct ionnel , pour outrages A un fonc
t ionnaire de la Compagn ie P . -L . -M. 

l ' n e foule énorme se pressait d a n s la 
sal le , m a i s M. Thi l ibcrt B e s s o n avai t 
écri t au procureur de la Républ ique 
qu'il ne pouvai t se rendre A l 'audience, 
é t a n t appe lé A Taris par se s obl iga
t ions ror l ementn ires , s i bien que 
l'affaire a é té r e n v o y é e « s ine d ie ». 

enquête qu'il venai t de mener e n ' C h i n e 
ol qu'il rapportai t en France. 

I l nous avai t dit ce soir-là qn'il consi
dérait que cette enquête serait l'œuvre 
capita l* de sa carrière. 

F in i r comme Albert Londres, en son
geant à s o n labour avant de songer à 
soi, c'est mourir au champ d'honneur. 

Les Journées du tennis à Paris 

Hier, à Cantines, a eu Ken 
la reconstitution du drame 
du « Cornet des Coutelles » 

Mercredi a eu l ieu dans la m a i s o n 
ne t t e du hameau du « Cornet d e s Cou-
tel les » A Comines , la reconst i tut ion 
du drame encore présent A toutes les 
mémoires . 

Rappe lons -en br ièvement les péripé
t ies . 

Le samedi 7 mai , vers 10 h. 30 . le 
maçon Alfred W u y l s t è k e qui v e n a i t de 
rentrer chez lui après avoir fa i t quel
ques courses , fut trouvé d a n s sa cui
s ine , la gorge ouverte par une terrible 
plaie fa i t e à l 'aide d'un rasoir. P r è s 
de lui, affalée sur une cha i se , g i s a i t sa 
f e m m e , é g a l e m e n t b lessée A la t ê t e e t 
au v i sage . L'a larme fu t d o n n é e par la 
propre fillette des é p o u x W u y l s t è k e 
qui, (pénétrant dans la cu is ine , aperçut 
l'horrible s p e c t a c l e e t s e 6 a u v a e n 
poussant des cris d'effroi qui at t irè
rent les vo i s ins . 

On crut tout d'abord que le m a ç o n 
frappé de fo l ie , a v a i t vou lu tuer sa 
f e m m e , puis s 'éta i t d o n n é l a mort . E t 
l'on expl iquai t son g e s t e p a r l a ja lous ie 
et l 'humeur dont i l f a i s a i t preuve de
puis que lque t emps . 

M a i s , M. l e d o c t e u r D e s s e i n appe lé 
pour fa ire l e s c o n s t a t a t i o n s d'usage , 
refusa le permis d' inhumer, car il lui 
s e m b l a i t imposs ib le , é t a n t d o n n é e la 
g r a v i t é fle_ l a b le s sure — la g o r g e de 
M. W u y l s t è k e é ta i t presque ent ière
m e n t t ranchée 1— q u e le coup mortel 
eût é té porté par la v i c t i m e . 

M. Gérin, c o m m i s s a i r e de police, qui 
su iva i t l'affaire d e très près, sa i s i t 

toute tremblante , e s t c o n s o l é e pater
ne l l ement par M. Gérln qui lu i p r o m i t 
de s « c h o c o l a t s ». E l l e n o n p lu* n e 
varie p a s d a n s se s paroles e t e l l e 1 
m e avo ir v u s o n père s e donner 
mort . 

CONCLUSION | ^ 
Que faut-Il conclure e t que l s éclair» 1 

c l s s e m e n t s c e t t e nouve l l e e n q u ê t e à t , 
t -el le apportés a u d r a m e ? L e e d e u x 
h y p o t h è s e s s o n t toujours p l a u s i b l e ! : 
ou s e rallier A la t h è s e d e l a fo l ie 
subite d e W u y l s t è k e , provoquée par 
on ne s a i t q u e l l e c a u s e ( e t i l f a n t 
noter que l e docteur Vie i l l edent , m é 
dec in l é g i s t e , qui a e x a m i n é l e corps . 
a é t é beaucoup m o i n s a f n r m a t i f q u e 
son confrère e t qu' i l n e trouve p a s 
imposs ib le que c e s o i t W q y l s t è k e qtil 
se so i t f r a p p é ) , ou cont inuer A r e 
chercher la ou l e coupable . 

D a n s c e t ordre d'idée on p e u t trou
v e r b i zarre : 1° Que M m e W u y l a t e k e 
é t a n t d o n n é qu'el le a é t é fralppée d * 
face e t l a façon d o n t le l i t e s t d i s p o s é < 
dans l a c h a m b r e , n'a i t p a s T U s o n 
a g r e s s e u r ; 2» Ce que n o u s a v o n s déJA 
sou l igné lors d u m e u r t r e : c o m m e n t 
W u y l s t è k e q u i s 'es t f rappé — on f n t 
frappé — d a n s la c h a m b r e , a- t - i l p c 
franchir d e u x p ièces pour venir échouer 
d a n s la cuis ine? j 

On le voit , le m y s t è r e res te toujours 
ent ier . t 

F a i s o n s conf iance A M. Gêria p o u / 
m e n e r A bonne fin l 'enquête 'sur"icët tV 
pénible h is to ire . 

En haut (à gauche) : M™ BACC^RT, principal témoin; (à droite) : L A tEmp CLARA 
WUYLSTÈKE, à l'endroit où elle se trouvait pendant le drame. j 

En bas (à gauche) : M . G É R I N , commissaire de police, montrant le rasoir a 

.1/™* Wuylstèke et lui demandant s il appartenait à son mari ; :i 

(à droite) : M™ WUYLSTÈKE ET SA FILLE CLARA. (Ph. j . 4»&x.) jj 

Voici, au stade Roland-Garros, durant la compétition opposant U.C. Anglais à 
celui de France, de gauche à droite : GAJAN, M " ' GOLDSCHMIDT, M 1 " SIOART 

et BOROTRA. (Mondial Pfcoto PT44M.) 

auss i tô t l e Parquet de Li l le de c e t t e 
déclarat ion. 

Celni-ci se rendit sur l e s l i eux e t 
procéda â divers interrogatoires , mai s 
l 'état de la blessée ne permi t p a s de 
l ' interroger l o n g u e m e n t et e l l e s 'obsti
nai t i dire qu'elle ne se souvena i t de 
rien après avoir reçu les coups de ra-
snir et qu'elle n 'ava i t p u voir celui 
qui la frappai t . 

D iverse s h y p o t h è s e s é ta ient permi
s e s : tout d'abord le drame te l qu'il 
s 'est déroulé se lon les déc larat ions de 
la b l e s s é e : ensu i te , l e c a s d e l é g i t i m e 
d é f e n s e de la f a r t de la f e m m e W u y l s 
t è k e ; enfin, le cr ime c o m m i s ipar une 
t ierce personne inconnue des enquê
teurs . 
LA RECONSTITUTION DU DRAME 

C'est pour tenter de faire la lumière 
sur c e t t e ténébreuse his to ire que l 'ac
tif c o m m i s s a i r e If. Gérin, c o m m i s par 
le P a r q u e t de Lil le , a procédé hier à 
une recons t i tu t ion du drame en pré
sence de M m e W u y l s t è k e qu'i l ava i t 
fa i t sortir de l 'hôpital . 

M m e W u y l s t è k e , dont l e s b lessures 
s o n t m a i n t e n a n t c o m p l è t e m e n t fer
m é e s , reconnut tout d'abord différents 
effets appar tenant à son mari , n o t a m 
m e n t la c a s q u e t t e qu'il portait l e jour 
du drame, 6es chaussures , e t c . E l l e fut 
m o i n s afiâTmative pour le rasoir, son 
mari en a y a n t , d i t -e l le , trois . 

P u i s e l le re late une nouve l l e fo i s la 
scène . 

El le se trouvait dans sa chambre en 
train de refaire le lit lorsque son mar i 
revint . 11 entra dans la c h a m b r e et 
vérifia auss i tô t s i la fenêtre é ta i t fer
m é e . C'était une de se s m a n i e s , on 
peut-être une m a n i f e s t a t i o n de sa ja 
lousie . 11 ex igea i t que la fenêtre de la 
c h a m b r e filt toujours c lose e t que sa 
f e m m e sort i t l e m o i n s poss ib le . 

M m e W u y l s t è k e adressa par deux 
fois la parole A son mari s a n s obtenir 
de r é p o n s e ; el le a l la un i n s t a n t , d a n s 
une p i è c e cont iguë , puis e l l e rev int 
dans la chambre . 

C'est 1A qu'el le reçut les c o u p s . 

El le af f irme toujours a v e c énerg ie 
ne p a s avo ir aperçu son agresseur e t 
avoir perdu tout contrôle de ses ac te s . 
C'est a ins i qu'elle ne peut expl iquer 
c o m m e n t e l le s 'est e n s u i t e trouvée 
accoudée A la table de la cu is ine , a ins i 
que la trouva une vo is ine , M m e B a c -
cart . 

Cel le-c i • refai t A M. Gérin le récit 
que l'on connaî t . At t irée par l e s cr is 
de la pet i te Clara, el le accourut et 
trouva W u y l s t f k e é tendu sur le ren
tre et ba ignant dans son sang . 

F u i s c 'es t au tour de la fillette que 
l'on e s t a l l é quérir A l 'école . L 'enfant 

Un vol mystérieux 
au Casino 

de fuan-les-Pins 
Xicc, 23 niai. — l ' n vol i m p o r t a u t . 

.1 é:é comnus dans des circonstances) 
mystérieuses au casino de J u a n - i e s - P i n i j 

D a n s le coffre- fort , s a n s que l'o^L 
a i t constaté la moindre trace d'sffiBae*] 
t ion, on a enlevé des bil lets de mil le «t j 
de 5 0 0 francs , p o u r u n e va l eur d é j 
185.000 francs e t un billet de ta l o ter i e ] 
espagnole gagnant p o u r un dix ième ufl* 
gros lot. ce qui représente une val«ri^^, 

de 1.500.000 francs . 

L e caissier, qui a les c le f s du 00 
fort , M. Laty , in forma d e cette 
t o n bizarre le directeur des j e u x , 
Jean-Marcel Audibert , qui «n 
auss i tôt à l a direction. 

L'affaire s e présentai t dans des 
ditions tel les qu'il était as» 
d'envisager une culpabil i té d e l'< 
rieur e t devant l ' impossibil i té o ù H 
trouvait de fa ire l a lumière sur c e « m * 
le directeur général ne voulut p a s 
poser de plainte . 

Mais il mit en demeure l e dirtotsjnr 
des j e u x e t le caissier de s e démettre a s 
leurs fonctions. 

L'af fa ire n'aurait donc peut-être pasj 
ru de suites . Mais M. Jean-Maroel IË£ 
dibert n'entend p a s rester s o u s l e s J H 
ù.'une suspic ion quelconque, e t i l risjk 
de sa is ir de l 'affaire l e procureur d e l a 
Républ ique de Grasse, e n lui préoss ta t 
l'emploi de son t emps durant les heures 
au cours desquelles a pu être commis l e 
vol. 

11 demande au magistrat s'il ne veut 
pas faire ouvrir une instruction contra 
inconnu de l' inculper, lu i e t l a eaiss ier 
Laty , se réservant p o u r s a par t d'éta
blir son innocence. 

» 
Le taux des bons 

de la Défense nationale 
Par i s . 2 5 mal . — Le Comité finan

cier de la Caisse a u t o n o m e d e g e s t i o n 
des B o n s de la D é f e n s e nat ional» 
d'exploi tat ion industr ie l l e de s tabacs 
et d 'amort i s sement de la d e t t e publi
que s 'est réuni le 2 3 mai , sous la prési
dence de M. le s énateur Régnier . Il A 
('•mis l a d s q.ril y avait lieu de ré
duire de 3 A 1,T8%, a v e c effet au '29 
m a l 1 9 3 2 , le t a u x des B o n s de la D é 
f e n s e na t iona le 'A 2 a n s . 
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